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Parcours proposé 

1.  Introduction: d’où je parle 
2.  Créationnisme, créationniste: une définition de travail 
3.  Typologie de différents positonnements entre sciences et 

croyances religieuses (schéma adapté de J.-L. Wolfs) 
4.  Comment aborder les conceptions créationnistes dans 

un enseignement des faits religieux? 
5.  Question conclusive 
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Conceptions créationnistes 
Introduction: d’où je parle 

1 
3 



•  Historienne des religions 
•  Didacticienne de la branche 
•  Enseignante d’histoire et 

sciences des religions (lycée) 

 

 

 

 

D’où je parle? 

Canton de Vaud 
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Image extraite du site de la société genevoise d’histoire des 
religions (25/01/2016) 



Crétionnismes, créationnistes 
Définition 
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Personnes ou courants qui défendent l’idée 
qu’un être divin a créé l’univers ET qui 
rejettent entièrement ou partiellement la 
théorie de l’évolution 

⇒ Catégorie très large qui inclut une diversité de 
positionnements: créationnisme « Jeune Terre » comme 
le courant du dessein intelligent 

⇒ Défense, rejet: sous-entend un positionnement « actif »  

Créationnismes? Créationnistes? 
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Typologie 
Positionnements entre sciences et croyances religieuses 
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Positionnements entre sciences et croyances 
religieuses: 5 idéaux-types 
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1. Rejet total ou 
partiel de 
contenus 
scientifiques au 
nom d’une 
primauté de la foi 
ou de certains 
textes religieux 
sur la science 

2. Concordisme 
« classique »: on 
cherche à 
confirmer par la 
science ce que les 
Ecritures (Bible, 
Coran) auraient 
révélé  

3. Concordisme 
« inversé »: 
On cherche 
« Dieu » à travers 
la science 

4. Autonomie 
mutuelle entre les 
registres 
scientifiques et 
religieux 

5. Critiques 
rationalistes, au 
nom de la raison 
et de la science, 
de conceptions 
religieuses, voire 
de la religion elle-
même 

Pas de liens 
 

Recherche d’une 
forme d’alliance, 
sous l’autorité des 
textes sacrés 

Recherche d’une 
forme d’alliance, 
cf. dessein 
intelligent 
(conception 
finaliste de la 
science) 

a) Pas de liens Pas de liens 

b) Possibilité 
d’envisager des 
formes 
d’articulation entre 
les deux registres 

Tendent à ne pas reconnaître la spécificité du registre 
explicatif scientifique et son autonomie par rapport aux 
croyances religieuses 

Reconnaissent la spécificité du registre 
explicatif scientifique et son autonomie 
par rapport au croyances religieuses 

Tableau adapté de J.-L. Wolfs (2013), p. 95 et 96. 
 
Rem: Wolfs propose 6 idéaux-types qui sont réduits ici à 5. Les catégories 4 et 5 de Wolfs ont 
été présentées ici sous la forme des variantes 4a) et 4)b). 



Intérêt 

La question des rapports entre sciences et croyances religieuses est à la fois ancienne 
et actuelle. Permet de donner une profondeur historique à certaines prises de position. 

Effort de synthèse: à partir d’un petit nombre de principes, possibilité de rendre compte 
d’une multitude d’observations issues de contextes historiques et culturels variés => 
permet d’éviter les risques d’essentialisation. 

Limites 

Risque de confusion entre des positionnements et des individus. Une même personne 
peut en effet adopter des positions différentes selon le contexte et le type de problème 
qui lui est soumis. 

Catégories (trop) larges dans lesquelles on pourrait être tenté de ranger des discours 
décontextualisés dont la nature, les visées, la virulence varient beaucoup entre eux. 

Voir Wolfs (2013), p. 126-127. 

Intérêts et limites d’une telle typologie 
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— Permet de situer les discours des actrices et acteurs 
impliqués dans les discussions/controverses sciences-
religions. 

— Permet d’identifier son positionnement personnel (en 
tant qu’élève/futur-e enseignant-e). 

— Rend visible la différence entre une posture d’historien-
ne des religions et une posture personnelle 
possiblement croyante, hostile à la religion, etc. 

— A compléter avec un travail sur les spécificités d’une 
démarche scientifique. 

Intérêt didactique d’une telle grille? 
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Conceptions créationnistes et enseignement des faits religieux 
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Enseigner le(s) créationnisme(s) à l’école: Et 
pourquoi pas? 
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En histoire 
  
Dans un cours d’histoire contemporaine, en 
tant que productions humaines qu’il est 
possible d’étudier historiquement 
 
 

En histoire et sciences des religions 
 
Dans le cadre d’un cours: 
 
1.  Sur les mythes 
2.  Sur la recherche de légitimité scientifique 

propre au religieux du 20e siècle 
3.  En tant que question sociale vive (étude 

des controverses) 

=> Contextes d’enseignement: lycée 

G. Roduit, N. Durisch Gauthier (2009) 



Un obstacle: 

 

-  L’historien-ne des religions considère les récits de 
création de la Bible comme des mythes, mais le 
terme « mythe » est souvent déprécié par les 
croyants comme par les non-croyants. 

 

L’axe des mythes: les récits de création 
bibliques 
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L’axe des mythes: élèves de 10-12 ans 
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  Travail sur les représentations/connaissances des élèves (mot mythe inscrit au tableau). Mise 
en ordre et commentaires visant à présenter le mythe comme un objet sérieux du plus haut 
intérêt. 

  Distribution d’une feuille avec un certain nombre de caractéristiques du mythe (exemples pris 
dans divers contextes culturels). 

  Distribution d’un extrait des récits de création de la Bible (Gn 3, 1-24). Elèves doivent 
déterminer, sur la base des caractéristiques, s’il s’agit d’un mythe ou non. Travail par deux. 

  Retour. Sont mis en évidence: richesse du récit, actualité des questionnements, caractère 
situé (historiquement et culturellement) des réponses. 

  Recours à un schéma qui présente deux lectures très contrastées: une lecture interprétative 
et une lecture littérale à partir desquelles sont dégagés des sens différent. 

  Visionnement d’un documentaire sur le créationnisme aux Etats-Unis. Discussions. 

  Présentation des différents types de créationnismes dans l’histoire.  

  Evocation des spécificités d’une démarche scientifique. 

L’axe des mythes: élèves de 18-20 ans 
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— Légitime et pertinent d’aborder les créationnismes 
chrétiens et musulmans en classe? 

Oui pour la formation des enseignant-e-s et en fonction des 
contextes pour les élèves. Dans tous les cas, il est important: 
 
a)  D’avoir une perspective historique, située des discours 

créationnistes => importance d’un enseignement qui 
contextualise 

b)  De tenir compte des spécificités du christianisme et de l’islam, 
(histoire, rapports aux sciences et aux textes, etc.) 

c)  D’aborder les spécificités d’un discours scientifique 
 

Question conclusive 
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